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'lue cathédral, do mêm, il un déeM ina lea .WlD le fait con-
naitre un ces tornies (lans la lette pastoale du 22 dàceubie 1 $56:

"Nans avons profité cie notre séjour àt Romc Poar visiter
celles cdé ses églises, domt le plan Pourrait être adopté, lors-
quieon en viendrait à construire une nou'elle CZathédrale a
MVontréal. Or, toutes choses bien examinées, Nions nous
sommes arrêtés à la majestueuse église dc Saint-1'rre, dont
nous avons ordonné cie faire le plan, sur <les proportions, à
la v'érité, bien racourcies, mais néanmoins si ressemblantes
a celle <le cette église v'raimen t monu mentale, que, pour un
pays éminemmenit catholique comme le nôtre, en voyant la
cathédrale de Mlontréal, on pourra avoir une idée assez juste
<le la B3asilique Vraticanei."

LI3 >1.E~II RSBAZA flS A M'tON'1I1EA b

,T 'OUS n'entendons p)as faire dIe l'rcolge L'ins-
Qj titution des bazars petit être plus ancienne que

n~+2îous ne le croyons, et miême remlonter à l'antiquité
~-la plus reculée. Si on nous le déniontrait, nous

n 'cm serions ni surpri, ni formalisé, et nouns remier-
cierons celui qui aurait rétabli, sur ce point, la vérité hiîsto-
r iqu e.

C'est au profit -le l'Seuvre naissante de la Providence que
l'on aurait, pour la première fois, organisé un bazar àl Mi\,ont-
réal. Madame Gameclini avait, cmi 183'2, ouvert un hospice
clans une maison Qiuée au coin <les ruics Sainte Catherine
et Saint Uirbain. ?;ombre cile personns caritables lui
vinrent eni aide par des souscriptions an nuel les. Mour aug-
mienter ces ressources on eut l'idée dîe faire une loterie qui
fut tenue par Mlesdames %avernier-, Nolan1 et Lévesque,
clans une maison grande comme la main, Lune v'raie chau-
mnière. La recette fut dIe trenîte louis Clette sommne peu
élevée suffisait aux besoinîs qu'il s'agisait de rencontrer :
mais il Y avait loin dle cette Petite afthre aux grands bazars
cqui se font à préseiit. Paris ne s'est pas bâti eni uîn jouir.

Quelques annîées plus tard nmadame Ganmeiiiî, qui n'avait
lias encore pris l'habit reliiux, occupait uine maison con-
nlue sous le nom cde lLaiscmijatll, dont elle devait la jouiis-
sanice 1 la générosité cde M. Beritlielet. Ce fuit lM qu'eut lieu
le second bazar, plus coidérabe qlue le premîier; eni vertu
cde la grandce loi dii progrès, mais pais enîcore assez extraor-
clinaire PotU avoir laissé sa mîarque daiîs l'hîistoir-e.

Bien auîtremenît importanît fuit le bazar lui euit lieu uni peu
plus tard à l'hôtel l)oncgania, tenîu alors par Mi. Rasco, et
qui ilaugura, on peut le dire, l'ère des grandces or-gaisaiý--
lions et clos grands suiccès en ce qui concerne ces oeuvres cde
clharité. Nous en' possédons quielqutes détails La priiere
tab)le, tenuec Par Ladly Lafoiîtiie et Maudemoiselle i\larett
rapporta £So; la seconde, tenue par Madame ]>othîier, M1nie
G auivin et Miîles Gauivii, -£So ;la troisième, tenîue par- MIles
P>. M'orcau et Lévescque, aidées <le IMlle Lemoine, depui re-
ligieuise cde la Conigrégat ionî de Notre Dame 'et de Alle C.
Laiîontagne, auijourcd'hui 1îîîe Galarîeau, £0125 ; la cqua-
trièiî table, tenue par Mine Sainît-Jean et sa fill, Mlle
Saiiit-Jeati, auîLjouicl'umi Mmie Buireau. £75 ;la table cde ra-
fraichissemnent, tenîue pal -Miîe Fuirniss et les uliîîes de la
famie Arriodi, cloîîîa unîe recette cde £30.

litde dle la socité canacdieîne-fraiçaie et beaucouîp
d'anglais de dlistinctioni prirent part à ce bazar.

Decpuis ce temîps le couveit de la Provideîce a eui son bazar
chaque annmée, g%-cc au zèle inIiftgableet coîîstaî tdce ses pr-o-
tectrices et cde ses amies. Tous les bazars se ressemublenît,
m nais cette mionooîi ne fut cque rendre la tâche plus niéri-
toihe.
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Deux grafnds bazars eurent lieu au profit <lu couivent uIl,
Boni 1Pasteunî Pl'ul au Cabinet dIe Lecture Paroissial , l'auître
clans les mîagasins cît Saili/-Liviwnce 1hall, suir la rue Craig.
M. Hogant, propriétaire cie l'hÔtel, av'ait généreusemuent inétc\
ce local.

Oni fit un autre batzar udans titi magasin cie la ruîe Notre.
Dame, prêté par M. B3ouilanget. On partagea la recette ut
trois, dionnant $600, à la 1rovicience, $400, au Bon l'u-
teur, et $200 au couvent ude la Mliséricordle. Cette deriîiir..
instituin et cells des aveugles cie Nazareth, cles 0Orpîleliui';
catholiques et udes Sourcdes-muiettes, l'asil cie SaintJosepi
l'église <li Gn et plusieurs conférences dle la1 Saint- Viii-
ceiît-de-!auî, ont eu aussi leurs bazars. Ceux du it ; ~
sont distingués par leur lîxagmiificteîce et ont toujours rapî.
porté de fortes recte.

Dans ces bazars l'uage s'est iiîtrouuu &t delonnmer dlu,
dîners, ser-vis par les dlaines. Les banquets réiiéiseent géx:
i-aleîîîet unt grand nombre (ie convivc s et :i ont tré gal '.a5(t
très animîls. L e mîelnu, cela va sans diriîe, est ny'/îI'//u uî.i
il nie le serait pis que ça ne ferait aucunle diftérence.
niabilité clos wuitnstvpetit bienî faire oublier les exige ilct'
cie l'appétit ou les cap)rices (le la gounnan(liu, et le pmau
garçoni quîi a demanidé uiti miorceau <le galitiiie et à qlii î,im
apporte nuî tranche cie ra/bfou tiu \'crre (le bièî-e pur
un \,erre dle viin, ne songe nième pas à S'eil plaindrie. 1\lu
c'est uîne grande chose qu'unî dîner cie chaurité!1

i1_1 'rncç o-raniisée ecîi] 18S' au proft <le li jitî
N otre-Daime, cdécpassa touit ce qui s etî t ai t jusq uî îlmu
clans ces entreprises charitables. Touites les zélatrices dc
nos bazars s'y étaient réun iies aul nomîbre île cent cinq uant,
souis la lrésiclence de mîadamue IL Tlibauteau. On w»îen
p)rend cîte rien uî'ait résisté à des- for-ces auîssi un posaintes.

I 'uîiuîs iiinovtiolîs signîalaienît la ÂYrmt'es w-et j ustifma icwu
ce nom, emiployé ici pou r la prenmière r Uk 'était ul'alîure
le local, qui conihtait dans iuii vaste tenîte, élev\ée sur L
place d'Anies et décorée avec beIuC'ICOtup (le uý,ouil t puis, r(
costume (l'a mbuilancière, quîe les clames a'-ain adlopté i
quielles irtaient avec une grâce et une ul iiniîc puîa rfait«
C'était encore lahi//, la niuique, la table ou verte tous ic,
jours, le mid(i pouir le iawih, les grandîcs cîiers cIe cha.qle s iýr
la publicationî uiIcnsv'jnn feuille périocdiquec, (lu
pSus liaut iii trêt et qui iauti é té le récureuir dlu h.r
etc., etc.

Mlais ce qui dti ncgula suî ouit la /urns ce fut le dlii

tic la recette qui isleva à 1î poco.îc,
c'était iîîoui, fabuileiux
lit pîourtant ce n'était pas le lie,-p/as n/Icad la cl,-l,

et là ]Ahw'msp av'ec ses splendeurs, scon enitrain et ses suict-
sera cependcanît éclipsée par le grandu bazar de laY tétrl
Il n'est Pas besoin id<'être prophète pouir le prétdire. D)u rest,
in'y auira pas umatière a jalousie, puiîsque les, organlisatrice

tic cette dernière ictvre sorîti à peu diexceptitiis lres, clc-
clui ont pis part à la1.'1.vv et à tous les liazars et"lote-
ries. La charité ne con naît pas (le borîîes ;, elle est prete
tout, miultipliant ses efforts et udécuiplant ses ressouiret,ý
d'après les circonîstanîces et les besoins niouiveaux. C
pomqu(u on t rouivera, oni lisanît la liste dles daimes Pa/rlojli,.c S*.
<les nîomîs que nîouîs avons vus touit-à-l'lîeirei- associés; aux1
preiîîières entrepries die ce gentre, clcs nonms qui sont clevre-
nus iniséparables dle toutes les bonnîes ceuîvres. On îî y \'enn
aussi <les nomis niouveauix, car le dlévouemîent enifante le d6L.
vouîemeîît et l'arîîée dle la cha1rité s'accroît sanscesul
nouivelles recrues. L'appel a été génîéral ; le bani et l'ièrde-
banî de Cette vaillajîte armée omit été conîvoqumés et se sont
empressés c'iccouirir L'ouvre die la caLhédrale mérite biemi
dlu reste le gr-amnd et beau mouivement qui se fit ainîsi on sa
faveur. Nous sonmmes certainîs que la popaullation cie la ville
et clu diocèse seou heureue die seconder ces géniéreuix efforts
et cie prendre part à une entreprie si utile et si méritoire.
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